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motifs s’inspirant de l’Ancien Testament (histoire de Susanne) ou plus souvent du Nouveau 

(Bapteme, Crucifixion du Christ); un usage pratique, quant aux matrices de sceaux, comme 

celle perdue de Richilde, imperatrice et seconde femme de Charles le Chauve, qu’elle devait 

employer pour la fermeture süre de coffrets, plutöt que pour l’authentification d’actes 

qu’elle delivra certainement en nombre restreint.

L’ouvrage de G. Kornbluth est tres soigne; quelques fautes peuvent etre cependant rele- 

vees qui n’enlevent rien a sa qualite d’ensemble: p. 60: la legende du sceau de Lothaire II doit 

etre lue christe, adiwa hlotharivm reg. et non christe, addiva hlotharivm reg; - 

p. 61: se fiant a L. Halphen et F. Lot, Recueil des actes de Lothaire et de Louis V, rois de 

France (954-987), Paris 1908, p. XLIX-LI, G. Kornbluth indique que Lothaire, roi de 

France, utilisa quatre types de sceau. En fait, il a ete demontre depuis que deux des actes 

concernes, les nos XXV et XXVI (p. 58 et 62), etaient des faux (ä ce sujet, cf. dernierement 

Archives nationales. Corpus des sceaux fran^ais du Moyen Age. T. II. Le sceaux des rois et 

de regence, par Martine Dalas, Paris 1991, p. 123, n. 3; la connaissance de cet ouvrage aurait 

d’ailleurs permis ä G. Kornbluth de constater que bon nombre de matrices de sceau carolin- 

giennes etaient des intailles).

De plus, une des pierres, endommagee, porte l’inscription fragmentaire ...] nboldvs res- 

tituee par G. Kornbluth en regiJnboldvs, personnage difficile ä identifier; on pourrait pen- 

ser aussi ä d’autres noms, comme arciJnboldvs ou erceJnboldvs, dont la personnalite 

semble d’ailleurs tout aussi mysterieuse.

En conclusion, nous devons savoir gre ä G. Kornbluth de nous faire mieux connaitre le 

mecenat carolingien dans ce domaine des pierres precieuses relativement peu etudie, les re- 

cherches les plus courantes concernant les enluminures, les reliures, l’orfevrerie et ä un de- 

gre moindre les ivoires.

Jean Dufour, Paris

Die Urkunden Ludwigs II., bearbeitet von Konrad Wanner, München (Monumenta Ger- 

maniae Historica) 1994, VIII-373 p. (Monumenta Germaniae Historica. Diplomata Karoli- 

norum, 4).

Dans son rapport sur l’activite des Monumenta Germaniae Historica pour l’annee 

1926, Paul Fridolin Kehr ecrivait: »Le prochain volume des diplömes carolingiens, qui 

contient les actes de Lothaire Ier, Louis II, Lothaire II, est pret depuis des annees pour l’es- 

sentiel, il n’a besoin que d’une derniere revision« (Neues Archiv 47, 1928, p. V). Le direc- 

teur de l’Institut Historique de Prusse s’appretait alors ä relayer Max Hein - dont le nom est 

curieusement passe sous silence dans la preface de la presente edition -, engage dans l’aven- 

ture depuis la fin de l’annee 1911, pour le troisieme tome des Diplomata Karolinorum, selon 

le projet imagine avant lui par Engelbert Mühlbacher et Michael Tangl. Il est peut-etre celui 

qui y a travaille le plus, avant de transmettre sur le tard le dossier ä sa fille, Gudila Freifrau 

von Pölnitz-Kehr, apres qu’on eut decide de scinder les actes de Lothaire et de ses fils en 

deux volumes, dont Tun reserve ä la seule personne de Louis II et transfere des MGH aux 

Fonti per la storia d’Italia de l’Istituto storico italiano per il Medio Evo. Ä la mort de Kehr, 

en 1944, un jeu d’epreuves etait pret. Wolfgang Hagemann reprit l’affaire en main dans les 

annees 1960, toujours pour le compte de l’Istituto storico (voir les rapports d’activite de 

l’Institut Historique Allemand ä Rome, dans Quellen und Forschungen aus italienischen 

Archiven und Bibliotheken 46-52,1966-1972); des 1966, Carlrichard Brühl et Hans H. Ka­

minsky pouvaient donner une concordance entre les numeros de sa publication annoncee et 

ceux de la reproduction assortie de complements de la deuxieme edition des regestes de 

Böhmer et Mühlbacher (p. 961). Six ans apres le deces de Hagemann, survenu en 1978, le 

flambeau repassait aux MGH en la personne de Konrad Wanner, dont le premier merite est 
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donc d’avoir mene ä bien cette entreprise de longue haleine. Son travail parait conjointe- 

ment a Rome dans la Serie Antiquitates des Fonti per la storia dell’Italia medievale, avec la 

meme pagination mais sous un format reduit et a un coüt plus modique.

L’edition de Konrad Wanner est, comme dans les autres volumes des Diplomata, prece- 

dee d’une copieuse introduction qui fait un sort ä l’evolution de la chancellerie et releve les 

caracteres originaux des preceptes. L’archichancellerie, aux mains d’anciens serviteurs de 

Lothaire jusqu’en 863, cesse son activite entre le printemps 865 et le printemps 866, tout en 

continuant peut-etre ä garder un titulaire nominal. Les cinq annees passees par Louis II en 

Italie meridionale (866-871) voient l’insertion de la iussio imperiale dans la formule de reco- 

gnition: une nouveaute dont l’auteur relativise l’importance (p. 31), estimant qu’il est exage- 

re d’y voir et la marque d’une Intervention croissante du souverain dans la delivrance de ses 

diplömes et un calque »politique« de la diplomatique des princes lombards. Wanner penche 

plutöt pour des habitudes notariales individuelles et pour la contamination plus ou moins 

spontanee du formulaire. Les notaires de la chancellerie, plus nombreux que dans les autres 

royaumes, a l’activite a la fois locale et saisonniere (p. 9), ont eu la bride sur le cou et tout le 

loisir d’abätardir les preceptes par des emprunts a la diplomatique des notices de plaids ou 

des actes prives, comme le montre aussi la generalisation des clauses de sanction pecuniaire. 

Dans l’expose des originalites propres aux actes de Louis II, il aurait ete egalement interes­

sant de souligner le nombre eleve de preceptes comportant l’annonce d’une bulle (un acte 

conserve sur quatre, compte non tenu des faux, et un acte sur deux pour la periode 866-874; 

cf. le releve p. 28, avec la possibilite d’une bulle d’or au n° 40) et le röle croissant d’Angilber- 

ge dans la presentation des requetes - une habitude introduite par Lothaire Ier - ä partir du 

passage au Sud.

En charge de l’Italie des 840, couronne roi des Lombards le 15 juin 844, Louis II n’a eu de 

veritable autonomie en matiere de gouvernement qu’ä partir de son association ä l’empire 

au printemps 850. La serie de ses diplömes commence en janvier de l’annee suivante et se 

poursuit jusqu’ä decembre 874, sept mois avant sa mort. Elle compte 47 actes sinceres dont

23 ou 24 originaux ou supposes tels (l’originalite du n° 40 reste douteuse), 22 actes interpo- 

les dont 6 originaux, 20 actes faux, 44 actes perdus s’ils ont jamais existe (auxquels il faut 

ajouter la donation de Voppidum de Varano a l’eglise de Benevent, mentionnee dans le pre- 

cepte n° 338 d’Otton Ier et qui ne peut se confondre avec le n° 54 de Wanner - ind. Jean-Ma- 

rie Martin, que je remercie), soit une »moyenne« de 3,5 actes par an si l’on ne tient compte 

que des preceptes conserves: des chiffres legerement inferieurs ä ceux de la tradition de Lo­

thaire Ier et de Louis le Germanique (respectivement 4,4 et 3,9 actes par an) mais bien mo- 

destes par rapport ä ceux de Charles le Chauve et de Charles le Gros (12,3 et 17,4). Sans at- 

teindre les sommets rejoints par les derniers Carolingiens fran^ais, la part des faux par rap­

port a l’ensemble des actes conserves est considerable, puisqu’elle atteint 22,47%, contre

4,14 % pour Lothaire, 7,14 % pour Louis le Germanique, 9,95 % pour Charles le Gros et

12,30 % pour Charles le Chauve - ce dernier chiffre d’apres Jean Dufour (fitat et comparai- 

son des actes faux ou falsifies intitules au nom des Carolingiens fran^ais, dans: Fälschungen 

im Mittelalter ..., t. IV, Hanovre 1988, p. 207). C’est dire ä la fois la popularite posthume de 

Louis II et les difficultes de l’edition, qui a longtemps bute sur des questions d’evaluation 

diplomatique.

La rapidite relative avec laquelle Konrad Wanner a realise sa publication repose en partie 

sur la clairvoyance de ses predecesseurs en matiere d’interpolation ou de falsification. Gudi- 

la Fr. v. Pölnitz-Kehr avait par exemple vu la retouche apportee ä la datation de la pagina 

dotalicti en faveur d’Angilberge (n° 30), deplacee de 860 ä 851 au moment de l’affaire du di- 

vorce de Lothaire II, pour donner plus de respectabilite ä l’union restee longtemps illegi­

time des deux souverains. L’auteur ouvrait ainsi le dossier des »faux familiaux«, melange de 

supposes originaux interpoles et de faux fabriques du vivant meme d’Angilberge ou peu de 

temps apres sa mort, pour s’assurer la pleine disposition du douaire de l’imperatrice apres le 
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deces de Louis II, mettre sous son nom d’autres donations en toute propriete et garantir le 

transfert du tout ä sa fondation de San Sisto de Plaisance - nos 45, 51, 84 et peut-etre 65; 

Konrad Wanner rejette en revanche la responsabilite des faux nos 73, 85 sur des initiatives 

posterieures.

Konrad Wanner a aussi travaille dans Femulation, puisque la societe autrichienne des Re- 

gesta Imperii avait, avec une legere avance chronologique, confie la refonte et le comple- 

ment de Böhmer pour le royaume d’Italie ä Herbert Zielinski, qui a publie le volume 

concernant les regnes de Louis II, Charles le Chauve, Carloman et Charles le Gros en 1991. 

Les auteurs ont eu de multiples contacts, sans reussir toutefois a tenir une position diploma- 

tique commune en matiere de faux et d’interpolations. La consultation conjointe des deux 

ouvrages s’impose, si Fon veut juger des arguments de Fun et de Fautre; eile rejouit aussi, car 

il est assez frequent de ne pouvoir trancher, meine si dans Fensemble les analyses de Wanner 

sont plus fouillees et plus justes que celles de Zielinski. De maniere generale, le premier est 

beaucoup plus critique. Les rectifications apportees aux actes et les ajouts mineurs sont rele- 

ves avec un soin particulier, de meme que tout element susceptible d’eveiller le soup^on 

(comparer par exemple Zielinski 148 ä Wanner 18, Z. 156 ä W. 23, Z. 197 ä W. 33, Z. 217 a 

W. 39, Z. 232 ä W. 41, Z. 373 ä W. 61, Z. 389 a W. 63). Des diplömes presentes comme inter- 

poles par Zielinski sont resolument rejetes comme faux par Wanner (nos 73, 81, 83, 88, 89; 

l’inverse n’est vrai qu’une fois, au n° 51), qui remet aussi en question la sincerite de plusieurs 

textes (nos 71, 84, 85). Les divergences les plus graves portent sur les preceptes octroyes ä 

Saint-Clement de Casauria. Zielinski avait un jugement plutöt positif sur le dossier, sauf in- 

terpolations relevees depuis longtemps relatives ä la presence des reliques de saint Clement 

dans le monastere des le IXe siede. Wanner consacre une longue partie de son introduction 

ä Faffaire, pour ne retenir au bout du compte qu’un diplöme (n° 59) sur les sept concernant 

Casauria; deux autres (nos 87-88) sont juges entierement faux - dont celui relatif ä la double 

fondation de Saint-Clement et de Saint-Rufin de Mxlinellum pres de Mantoue, sur lequel la 

critique avait toujours achoppe -, tandis que quatre sont plus ou moins fortement inter- 

poles (nos 58,63, 64,68). Ses arguments, qui emportent Fadhesion, rejoignent la critique for- 

mulee de longue date par Alessandro Pratesi, et recemment reprise sous une forme attenuee 

(Ubi corpus beati Clementis papae et martyris requiescit, dans: Contributi per una storia 

dell’Abruzzo adriatico nel medioevo, ed. Roberto Paciocco et Luigi Pellegrini, Chieti 1992, 

p. 117-130 - ind. Laurent Feller, que je remercie); on pourrait meme aller plus loin et voir 

une retouche dans Fallusion a la construction dejä faite du monastere dans le n° 59 du 31 

mai 873 (quod olim ... construximus, I. 4), car les actes prives du cartulaire considerent jus- 

qu’ä la fin du mois d’aoüt qu’il »doit« encore etre edifie.

La confrontation des deux ouvrages fait encore ressortir quelques differences dans les da- 

tations. La fourchette chronologique du n° 43, depourvu d’eschatocole, est »resserree« ä 

858-866 (contre 863-875 precedemment); une coquille dans la datation de Zielinski 216 est 

»rectifiee« au n° 38 (le 7 des calendes de mars 864 passe du 20 au 23 fevrier ... mais 864 etait 

bissextile, ce qui reporte au 24). Plus important que ces broutilles, il faut relever le choix 

malheureux qui a fait placer le n° 56 en janvier 872 plutöt qu’en 875, alors que la divergence 

entre Findiction et Fannee de regne laissait Falternative ouverte et que, sur la base de l’itine- 

raire de Louis II, Zielinski avait justement prefere le deuxieme terme: preference qu’on peut 

etayer par la qualite imperiale plutöt que royale donnee ä la curtis oü fut passe Facte; la mo- 

dification de Fadjectif, qu’on retrouve dans d’autres preceptes (n0$ 57, 64, 66-68), ne saurait 

etre que posterieure au couronnement de »confirmation« a Fempire de mai 872. Signalons 

enfin qu'Orba, d’oü est date le n° 3, n’est ni Capriata d’Orba ni Castelletto d’Orba, mais la 

»cassina« La Torre, ä 10 km au sud-est d’Alessandria (commune de Frugarolo; cf. Archeo- 

logia Medievale 18,1991, p. 369 et suiv., ou Melanges de l’ficole fran^aise de Rome. Moyen 

Age 103,1991, p. 421 et suiv.).

Francois Bougard, Paris


